
L’AVENTURE ENCHANTÉE 

Dans la forêt enchantée, vivaient toutes sortes de familles. Dans cette forêt éclataient de 

nombreux conflits entre les différentes espèces. 

Elles n’arrivaient pas à S’ENTENDRE puisqu’elles se croyaient toutes meilleures les unes que 

les autres. Les fourmis se trouvaient plus travaillantes, les papillons ne voyaient que leur 

beauté, les araignées jouaient des tours aux autres en les piégeant dans leurs toiles, les tortues 

ne cessaient de se vanter de la rigidité de leurs carapaces, les grenouilles passaient leurs 

journées à sautiller et à se faire griller sur leurs nénuphars… 

Jour après jour, ils se querellaient sur toutes sortes de sujets. Entre eux, ils se disaient des mots 

méchants et il arrivait même qu’ils se chamaillaient. Chacun se préoccupait de ses propres 

activités sans se soucier de ce qui pouvait arriver aux autres. 

Un jour, une malédiction frappa les familles de la forêt enchantée. La reine des abeilles, 

fatiguée de voir autant de VIOLENCE, décida de lancer un sort aux nouveaux nés de chaque 

famille. En les piquant avec son dard, elle les transforma en statue de cire.  

Ne sachant d’où provenait cette malédiction, les parents s’accusèrent entre eux. Après quelques 

minutes de querelles. Voyant que tous les nouveaux nés étaient changés en statue, ils réalisèrent 

que seule la reine des abeilles pouvait être l’auteur de cette tragédie. Elle les avait sûrement 

piqués avec son dard. 

Face à ce malheur, ils décidèrent de S’ENTRAIDER pour retrouver la reine puisqu’elle était 

la seule à connaître l’antidote. Pour y arriver, ils devaient passer à travers de nombreux 

obstacles. Ils devaient miser sur les QUALITÉS, les FORCES et les TALENTS de chacun, 

sans quoi ils n’y arriveraient jamais. 

Tout d’abord, ils devaient traverser le lac de la grenouille pour rejoindre le manoir de l’abeille. 

Ne sachant pas nager, ni voler, la fourmi et l’araignée embarquèrent sur le dos de la tortue. 

ENSEMBLE, ils traversèrent le lac sans difficulté. 

Arrivés sur le rivage, ils rencontrèrent un nouvel obstacle : ils étaient perdus ! Le brouillard 

s’était levé. Mais où était donc le refuge de cette abeille ? Leur seul espoir résidait dans les ailes 

du papillon. 

- Tu es le seul à pouvoir voler, survole la forêt et reviens vite nous indiquer le chemin à suivre, 

lui dit l’araignée. 

Tous en chœur ils l’encouragèrent : 

- Vole papillon vole, nous avons CONFIANCE en toi !!! 

Il faisait de plus en plus froid et les aventuriers devaient rester regroupés pour garder leur 

chaleur. Le papillon revint enfin avec la direction à suivre. 

- Venez vite ! C’est par ici ! 



Ils se remirent en route, prêts à surmonter n’importe quel obstacle pour sauver leurs enfants. Ils 

se doutaient que leur SOLIDARITÉ serait encore une fois mise à l’épreuve et ils avaient raison. 

En effet, après seulement dix minutes de marche, un immense ravin les empêchait de continuer 

leur route. 

- Nous voilà encore mal pris ! Comment allons-nous nous en sortir cette fois-ci ? Le ravin est 

beaucoup trop large et je suis trop pesante pour que le papillon me porte, se découragea la 

tortue. 

- Ne crains rien, avec mon fil très résistant je peux tisser un pont assez solide pour nous tous, 

les rassura l’araignée. 

- Et moi, je peux bondir assez loin pour aller fixer le pont de l’autre côté du ravin, conclut la 

grenouille. 

En moins de deux, l’araignée avait tissé le pont et tous pouvaient maintenant franchir le 

gouffre. Ils étaient enfin arrivés au château. 

Mais…malheur ! Le château était protégé par un mur d’alvéoles si haut qu’il se perdait dans les 

nuages. Il était impossible pour le papillon de voler si haut. La fourmi prit son courage à six 

pattes et annonça : 

- Je suis assez petite pour passer aux travers de ces alvéoles. Je vais traverser le mur et tenter de 

vous ouvrir la porte. 

- On compte sur toi fourmi, tu es capable. 

Et la fourmi, petite mais courageuse, fonça vers le dernier obstacle de leur périple. Du moins, 

c’est ce qu’elle croyait…Les alvéoles étaient très petites et la fourmi était serrée, mais elle 

réussit tout de même à se rendre jusqu’au bout. Quelle ne fut pas sa surprise lorsqu’elle arriva 

au bout, de constater que le verrou était gardé par la reine des abeilles ! 

Pauvre fourmi… 

« Je ne serai jamais capable de l’affronter, elle est bien trop forte ! » pensa-t-elle. Alors, 

pendant quelques minutes, elle essaya de trouver une solution, ne sachant que faire. Peu 

importe ce qu’elle ferait, elle ne vaincrait jamais l’abeille par la force. Et de toute façon, elle 

savait que ce n’était pas la bonne solution. « Il y a toujours une meilleure solution que la 

violence » se dit-elle. Alors que faire ? Elle se mit alors à penser aux chicanes qu’elle avait déjà 

eues. Comment les avait-elle réglées ? 

EN PARLANT, bien sûr ! Cela avait toujours fonctionné jusqu’à présent, alors pourquoi 

pas aujourd’hui ? 

Encore une fois, la fourmi prit sou courage à six pattes et s’avança vers la grande reine des 

abeilles. Contrairement à ce qu’elle croyait, l’abeille ne lui dit pas de s’en aller. On aurait dit 

qu’elle l’attendait. 

 



- Bonjour fourmi. J’imagine que tu viens me voir pour avoir l’antidote… 

- Pourquoi as-tu transformé nos enfants en statues de cire ? 

- Écoute bien ce que je vais te dire fourmi. Il y a maintenant plusieurs années que plus chacun 

d’entre vous ne venez me voir. Chaque famille est chacune de son côté et personne ne 

s’entraide. Aujourd’hui, j’ai voulu vous montrer qu’il est encore possible de S’ENTRAIDER 

afin que tous soit heureux. Auriez-vous réussi toutes ces épreuves sans l’aide de chacun ? Bien 

sûr que non, ma question est celle-ci : 

Pourquoi nous quereller et nous dire des méchancetés quand nous pouvons nous entraider et 

nous complimenter ? 

 Ce serait tellement plus agréable de VIVRE EN HARMONIE dans la forêt enchantée  

- Je comprends ce que tu veux dire abeille. Je suis désolée de t’avoir chagrinée par mon 

comportement parfois VIOLENT. 

Moi aussi je trouve que nous devrions essayer de VIVRE EN PAIX. Mais pourquoi s’en 

prendre à nos enfants pour nous dire cela ? 

- Vos enfants ne sont pas mal en point, ne t’en fais pas. Ils sont seulement endormis pour 24 

heures. En les recouvrant de cire, je leur fais un traitement de protection contre toute la violence 

qui règne. 

- Ça alors ! Merci abeille ! Tu nous as fait peur, mais maintenant je suis contente que nous nous 

soyons PARLÉES. 

Fais donc entrer nos amis à l’intérieur, qu’ils viennent se réchauffer un peu et discuter avec 

nous. 

Faisant entrer les autres parents inquiets, l’abeille et la fourmi leur résumèrent leur conversation 

en les rassurant sur leurs enfants. 

L’abeille les invita à dormir chez elle, pour qu’ils puissent se reposer avant de repartir le 

lendemain matin. 

C’est en buvant une tasse de lait chaud au miel que nos amis s’endormirent, après une longue 

soirée à PARLER et à rire, en PAIX avec eux-mêmes et avec les autres. 

 (Histoire écrite par Marie-Pier Landry et Jasmine Chouinard, 21/01/2004)! 

 Comment s’entendaient animaux et insectes dans la forêt enchantée avant que l’abeille 

transforme leurs enfants en statue de cire ? 

 Qu’est-ce qu’ils ont dû faire pour se rendre jusqu’au château de la reine des abeilles ? 

 Ils ont dû S’ENTRAIDER grâce aux talents de chacun. Et toi quels sont tes talents ?  

 Ecris trois talents en t’aidant de ton camarade.  



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 


